
1/ En écrivant un tel ouvrage, quel était votre int ention initiale, votre but ?  
 
Le cœur de la foi chrétienne apparaît souvent comme noyé, inaudible, enfoui, étouffé, sous des 
siècles d’histoire ecclésiastique et un présent ecclésial pour le moins déstabilisant. J’ai voulu rendre 
accessible le trésor de l’Evangile aux personnes d’aujourd’hui, dans un langage culturel commun aux 
croyants, agnostiques ou  incroyants, à tous les chercheurs de Dieu de culture occidentale.  J’ai pensé 
en particulier aux chrétiens qui disent ne pas avoir les mots pour partager leur foi dans un langage 
clair, familier. Ils sont souvent des fidèles de longue date, mais ne savent pas comment parler de leur 
foi à leurs enfants devenus adultes par exemple. J’ai pensé aussi à cette génération née après 68, qui 
n’a pas, ou si peu, de culture religieuse, qui n’a jamais vraiment reçu une présentation claire du 
message spirituel chrétien, et pour qui les catéchismes restent lettres mortes, et les catéchèses 
insatisfaisantes.  Enfin, j’ai pensé aux nouveaux convertis, qui disent manquer d’une vision 
synthétique de l’intelligence chrétienne, et de repères pour vivre une vie spirituelle nourrissante.  
 
2/ Votre livre est une invitation dynamique et posi tive  à la foi. Pour vous, la Bible et la foi 
chrétienne constituent d'abord une leçon de vie ava nt d'être un catéchisme et une doctrine, 
c'est bien cela ? 
 
A « leçon », je préfère « sagesse » :  cet  art de vivre sa vie de façon ajustée, juste, sensée, heureuse.  
La foi chrétienne,  nourrie d’une méditation de la Bible, parle d’abord d’une bonne nouvelle : ce Dieu 
qui nous créé (oui, aujourd’hui !) se rend proche de ceux et celles qui veulent bien lui ouvrir la porte 
intérieure, la porte de l’intelligence du coeur. Or, l’accueil de cette Présence divine de vie et de 
tendresse transforme notre manière de vivre : notre rapport à nous-même, aux autres, à la création 
(l’environnement ! ) à l’existence dans toutes ses dimensions. La vie, en dépit des épreuves qui la 
traversent, devient joie d’aimer, aimer être, s’aimer soi-même et aimer les autres « comme soi-
même »…  
 
3/ Finalement, qu'est-ce qui éloigne nos contempora ins de la foi en Dieu ?  
 
Au moins deux éléments : l’instrumentalisation du  terme « Dieu », au service d’idéologies 
diverses, y compris religieuses ; et le sentiment erroné que Dieu et l’humain sont en concurrence. 
Alors que la foi chrétienne dit : Dieu échappe à ce que nous  prétendons en faire ;  il est cette force 
vive qui nous permet de nous épanouir comme humain.  Bonne nouvelle en effet !    
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